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TABLEAU DES HEURES DE DÉPARTS DES TRAINS (SERVICE D'ÉTÉ, a DATER DU 14 MAI, ENTRE PARIS ET LYON)
Trains se dirigeant sur Lyon. Trains se dirigeant sur Pans.
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Roanne, le 20 Mai 1800

La Bibliothèque populaire de Roanne s'ouvrira
dimanche prochain , de dix heures du matin à
midi.
Elle est provisoirement installée place du Mar-

ché, no 4, an premier, au-dessous du bureau de
l'Enregistrement.
Parmi les personnes généreuses qui ont voulu

contribuer à celle bonite œuvre, nous signalons
avec le plus grand plaisir Monsieur le marquis
dé|Lévis,qni vient d'envoyer à la Société une
caisse de 84 volumes. Nous espérons que celte

générosité trouvera des imitateurs.

AVIS.
Les propriétaires du département sont prévenus

que, du 20 mai au 1 er juin, une seconde distribn-
tion gratuite d'alevins sera fai le par M. Benoisl,
à Montbrison , boulevard Si-Jeun , n° 16. — Les
jeunes poissons appartiendront aux espèces stti-
vantes :

Saumons, truites des lacs, truites saumonées,
truites ordinaires el ombres chevaliers.

— M. Janvier, curé de Sl-Jiflien-en-Jarrêt, est
décédé le 12 mai, à l'âge de 73 ans.
M. Dard, Curé de St-Laurent-çi'Agniy, est décédé

le 13 mai, à l'âge de 51 ans.

M. Collet,curé de Prélieux, est décédé le 10 mai,
à l'âge de 65 ans.

— La lune rousse a.fini lundi soir. Sans avoir
été d'une trop grande malignité, son passage
néanmoins aura été marqué par quelques gelées,
funestes à certaines localités , el en nous quittant
elle nous laisse une température plnvieii se et
froide, qui ne rend' pas le mois de mal aussi joli
que l'on est en droit de l'attendre. Ce n'est pas l'a
lune d'avril à mai qui est seule à craindre, la soi-
vante peut aussi produire des dégâts. Dans la ma-

FEUILLETON DE L'ECHO ROANNAIS

LA BTNASTIE 61ES FOUCHARD
Par Marin de Llvonaière.

— Mais, Foùchard, répétait le bonhomme, faut-
il pas des cérémonies?
— Dites donc des jongleries.
— EtiHn, faudra toujours aller à l'église.
— Pourquoi ça ?
— Tiens I et le mariage ?
— Le mariage se fait à la municipalité. Avec

vos cérémonies I... Croyez-vous que le son des
cloches restera dans les oreilles des mariés pour
leur faire de la musique quand ils s'ennuieront
plus lard? Croyez-vous que trois mots de latin,
bien cher payés, qu'on va leur baragouiner de
vaut l'autel leur serviront pour gagner des pro
cès, s'ils en oui? Croyez-vous que le registre de
la sacristie ajoute quelque chose à l'Elal-Civil ?
— Mais Mlle Chevert et Marie Soyer, c'est des

femmes, ça aime le culte.
— ; Eh bien, faites-en du culte avec elles, tant

que vous voudrez; qu'il y ait un mariage à l'é-
glise, soit; je n'y mettrai pas les pieds; quand
au dîner, je veux en être el n'y point voir de pré-
traille.
— Tout ça c'est bon quand on n'a besoin de

personne.
— En avez-vous donc besoin du curé?
— Daine, Mlle Cheven peut le. consulter : une

bonne ou une. mauvaise parole est bientôt dite.
— Tant pis, il dira ce qu'il voudra. — Ecoulez,

mon père, c'est vous qui m'avez appris qu'il n'y
avait pas d'autre bon Dieu que l'argent, pas d'au-
tre bien que le succès., pas d'autre mal que la bè-
tise en affaires; et. maintenant vous voulez, quand
même, des cérémonies ; vous voulez soutenir do
votre argent et de votre crédit une armée d'hypo-
crites qui nous sucent goutte à goutte, en alleu-
dant qu ils puissent nous avaler tout crus? ayez,
bonhomme, pour qu'on rétablisse la dîme, les
droits féodaux, les privilèges... faites, faites : moi
je n'en suis pas.

Le père Feuchurd, accablé par celle tirade, ne
ricanait plus et paraissait embarrassé. Achille
crut nécessaire d'intervenir, afin a de sauver sou
affaire arrêtée par une sotte querelle. » 11 prit

linée de mercredi la température s'est fort abais-
sée ; on remarquait des gelées blanches qui ont
pris quelques pousses encore tendres.

revue cotonn1ère.
La nouvelle baisse qui s'est produite au cont-

méiicèmèni de la semaine, sur les cotons filés, a

amené nos fabricants a baisser le prix de leurs lis-
sus. 11 leur est difficile, en effet, de prévoir une

reprise des a flairésdans un avenir prochain, c'est-
à-dire une hausse sur la matière première qui est
la buse de leur commercé- Aussi avons-nous vu
vendre 1 fr. 30, les articles fantaisies mi-fond el
fond blanc, que dernièrement encore nous ven-
dions! fr. 35 et même ! fr. 45, avaiiL la première
baisse sur les filés. C'est donc une diminution de
0, f. 15 par mètre que viennent de subir nos
tissus. Cette diminution nous paraît en rapport
avec celle des lilés, et il nous semble que, lu même
réduction étant fa i te sur tous les autres genrë-,
de cotonnades, les acheteurs devraient oser se

présenter sans crainte sur notre place, puisque
les prix des bourres paraissent se maintenir el
que d'autre part la façon de la colonne ayant
été élevés de 8 e. par mètre , il est impossible au
fabricant de faire de nouvelles concessions.
La mode est en rayures : les carreaux ont fait

leur temps ri se yeiidenl peu., La rayure se faisait
il y a trente ans; mais à cette époque , certaines
couleurs n'avaient pu être fixées: aujourd'hui,
grâce aux progrès delà teinture, on peut livrer
des étoffes fantaisies rayures parfait teint.
Avant de terminer, nous ajouterons, pour éviter

toute espèce de protestation , que certains fabri-
canls ne se sont pas encore décidés à vendre
leurs marchandises à 1 fr. 30; quelques-uns mè-:
me ont refusé le marché à 1 fr. 32. Quiquet.

— On nous écrit de Bully :

A trois ou quatre lieues de Roanne , sur un

plateau qui domine les bords pittoresques de la
Loire, repose coquettement assise , les pieds vers
le fleuve el la tête dans la verdure , la paroisse de

un air doctoral, c'était le moyen qu'il employait
dans les grandes circonstances pour imposer son

opinion.
Les hommes sont ainsi faits qu'ils croient né-

cessairement à quelque chose. La religion ou lal
superstition, la vraie ou la fausse science, tantôt
l'une, tantôt l'autre, les subjuguent; ilsn'éehap
peut à l'empire de la vérité que pour tomber sous
le joug plus inexorable de l'erreur. Du haut de
son banc de collège, Achille dictait des oracles;
dans sa famille ; on l'écoutait religieusement ;
Urbain Fouchard lui-même, tout en maugréant,
courbait la tête devant le savoir d'un fils... quiavait fait ses classes 1
— Mon Dieu, dit Achille d'un ton d'autorité

condescendante, vous êtes chacun de vôtre temps,moi je veux être du mien. Autrefois le clergé do-
minait tout, les hommes de soixante-dix ans n'ont
pu se défaire d'un vieux reste de sujétion à son
égard ; les hommes de quarante à cinquante ans
tiennent, de l'époque où ils sont nés, la lutte les
anime encore, ils poursuivent un ennemi à jamaisvaincu.

« Exagération de part el d'autre ; moi aussi jesuis fils de la révolution, mais je veux la révolu-
lion assise et non debout ; il y a encore un las de
crève - de - faim qui voudraient recommencer le
branle-bas, ce n'est point noire affaire de les ai-
der ; laissons les choses comme elles sont et le
clergé à la place où on l'a mis. Sans doute, la
religion n'a rien de vrai au fond', mais c'est nu
usage, et puis elle joue encore un rôle dans la
société, ne serait-ce que celui d'une vieille-chan-
son dont on se sert pour amuser les enfants et
endormir le peuple. Parbleu I qu'elle vive 1 qu'est-
ce que ça nous fait, puisque nous ne sommes plus
ses esclaves? On paie les prêtres : pourquoi pas?On paie les comédiens et les gendarmes, le mé-
lier est le même ; les prêtres donnent une rçpré-senlation par semaine, et font peur du bon Dieu
à une foule d'imbéciles qui, sans ça, mettraient
la main dans nos poches Tact que l'instruction
ne sera pas obligatoire pour tout le monde; tant
que les prolétaires n'auront pas une connaissance
suffisante de la philosophie ou du Code pénal le
Catéchisme sera utile.

>j Maintenant, par rapport à la question pré-sente, partagez le différend par la moitié : grand-père n'invitera pas lé curé, mais il ira le voir.

Bully. Ce qui pourelle vaut mieux qu'un joli site,
ce sont les patriarcales traditions de foi et de
piété qu'elle conserve comme le plus riche des
trésors et qu'elle manifeste dans toutes les cir-
constances.
Il y a quelques années, une mission , précitée

par des prêtres de la maison des Chartreux à
Lyon, y produisait des fruits admirables ; il y a

quelques mois, le jubilé y renouvelait les nier-
veilles de la grâce, et, dimanche dernier, 13 mai,
les habitants, par l'érection solennelle d'une
croix, offraient à Dieu un témoignage visible et
durable de leur reconnaissance. Le zèle de l'ex-
cellenl curé et le concours empressé des parois-
siens ont rendu cette fête vraiment splendide.
Joyeuses volées des cloches, pieux et retentis-
sauts cantiques , bannières et oriflammes flottant
dans les airs, jeunes garçons et jeunes filles
vêtus de blanc, longue procession se déroulant
entre des haies toutes fleuries, le Christ de lu
croix étendu sur un lit de broderies et de feuillage,;
porté par les premiers de la paroisse el escorté par
ii ne trentaine d'anciens soldats en uniforme, ordre
parfait, recueillement profond, visages épanouis,!
cœurs palpitant d'émotion, tout parlait aux oreil-
les, aux yeux el à l'âme. Plusieurs prêtres du voi-
sinage , monsieur le Curé du canton à leur tête,:
étaient venus rehausser la cérémonie par leur pré-
sence, et Bully, ce jour-là , avait vu doubler sa po-ptifation. Du pied de la nouvelle croix qu'une lieu-
reuse el sainte idée a fait planter sur le sol de
l'ancien cimetière, monsieur le Supérieur de
Saint-Jodard, adressa a la foule attentive une a11o-
eu tion pleine de foi el de chaleur ; le chant de \'0'
Cruœ, ave, répondit à ses paroles, chant répété pat'plus d'un millier de bouches et allant au loin se
perdre dans les prés et les bois qui, eux aussi,
avec leurs parfums et leurs oiseaux , envoyaient
une hymne triomphale au Dieu crucifié.

Ce récit n aura rien de nouveau pour vos lec-
leurs; mais c'est là l'histoire de l'Eglise jour
par jour, et cette histoire n'est pas inoins belle,;ni moins consolante, qu'elle enregistre dans ses
pages les simples et douces solennités des cam-

— Allez-y tous les deux , si vous voulez , s'é-cria Urbain Fouchard , et buvez ensemble une
bouteille d'eau bénite ! qu'est-ce que ça me fait ?
Ce disant, il leva la séance, humilié de la stipé-flôrité supposée d'Achille, et irrité contre « là

vieille bêle » qui, dans le temps, n'avait pas su lé
faire instruire, lui.
Quoi qu'il en soit, le débat ainsi terminé, mu-ni des instructions de son pelil-tils, le père Fou-

chard se présenta , le soir même , chez Mlle Che-
vert.
Le bonhomme n'était pas sans appréhensionsi déjà la demoiselle avait beaucoup de bailleur,'

lorsque son petit revenu lui commandait pour-
tant la modestie, à quel point ses prétentions ne
pouvaient-elles atteindre, maintenant que la ri-
chesse était venue leur donner une sorte de sanc-
tion !
En règle ordinaire, rien de plus légitime que

celle induction ; niais il y a en notre nature des
écarts singuliers : telle vanité fait pâture de tout,
telle autre ne s'attache qu'à un objet; souvent
nous voulôns paraître précisément ce que nous ne
somiites pas, et, pour courir après des chimères,
nous faisons bon marché de certains avantagesréels. Ainsi en était-il de Mlle Chevert. Oubliée
dans sa jeunesse, parce que la beauté, la grâce,l'amabilité même, lui faisaient défaut, elle se

plaisait désormais à s'attribuer des hommagesimaginaires ; elle n'en voulait point aux hommes
de ce qu'elle avait été pauvre, mais de ce qu'elleavait été dédaignée. Aussi, l'héritage qui lui avaitd'abord assez mal à propos rappelé sa parenté
avec Grégoire Mechigneau , le tanneur, ne trou-
bla nullement les parties saines de sa raison ; la
pensée de donner quelque lustre à ses vieux jours
en étalant du faste ne lui vint point, elle ne son-
gea pas un instant à changer son train de vie;
seulement, cette fortune inespérée lui parut un
moyen de satisfaire ses rancunes de vieille fille.
Elle avait attendu : elle ferait attendre les autres ;elle rendrait dédain pour dédain, mépris pourmépris ; elle avait souffert des coquettes, elle se-
rail coquette à son tour... par procuration s'en-
tend, car, hélas ! elle sentait trop que ses soixan-
le-douze ans ne lui permettaient plus guère d'en-
trer en campagne elle-même et pour son propre
compte; mais sa pupille lui servirait de chum-
pion. Charmante de sa personne, devenue riche

pagnes ou les royales pompes des grandes cités.

— Aujourd'hui dimanche, 20 mai, dans la salle
du Collège, à 8 heures 1/2 du soir, MM. L. Mar-
tin et A. Ceorgis donneront un concert vocal et
instrumental, auquel j'invite à se rendre tous les
véritables amateurs de la bonne musique.
Rien de plus attrayant que le programme; rien

de plus beau aussi que le talent des artistes de
passage en notre ville.
M Martin est modeste quand il s'intitule fort

ténor des théâtres de Rouen, Nantes, le Havre,
etc. Les scènes de Lyon, Toulouse, Bruxelles et
même Paris, seraient heureuses de le posséder:
pour moi, je suis fier de pouvoir lui rendre au-

jourd'hui le léger service de notre publicité, én
compensation du plaisir qu'il m'a fait éprouver il
y a quelques mois.
M. Georgis, avec lequel il ne faut malheureuse-

ment pas me confondre, est un artiste violoniste
du plus grand mérite. Sou jeu, plein d'éclat et d'é-
légance, le met au rang des Vieuxtemps et des
Beriol, dont il interprète si savamment les œu-
vres.

La fantaisie d'Herman, Malborough , lui a déjà
valu les plus légitimes applaudissements: il nous
la donnera ce soir, el certainement les bravos ne
lui manqueront pas.
Roanne, par ses nombreux artistes amateurs,

est, plus que n'importe quelle autre ville, à même
d'apprécier des talents comme ceux de MM. Mar-
tin et Georgis : aussi serait-il à désirer que tous
les dilellanli assistassent à ce concert, les uns
pour y goûter les jouissances de la grande mu-

>ique; les autres, pour y prendre une bonne Ife-
çon destyle et de rhyihme. Georgis.

— Nous rappelons à nos lecteurs que c'est de-
main, lundi de la Pentecôte, qu'aura lieu, dans la
salle des Halles, place Saint-Etienne, la soirée
dramatique el musicale donnée par la société de
Sainte-Cécile.
Nous avons déjà dit que le produit de cette soi-

rée était destiné à l'achat d'une bannière.

héritière, Marie serait mise en avant, les épou-
seurs se présenteraient, on les accueillerait, on
les amuserait, on les promènerait, puis finale-
ment on les éçonduirail. Dieu I quelles joies I Du
coup les libertins en verraient die rudes !

Ces noirs projets, toutefois, étaient-ils en Mlle
Chevert le fruit d'une préméditation consciente?
Avait-elle tant de malice? Comprenait-elle que la
punition atteindrait lotit d'abord l'enfant qu'elfe
aimait, qu'elle adorait, en définitive? Mon Dieu,
non, elle caressait une idée très-vaguement. Vous
parlez de vengeance : fi donc I c'est prudence
qu'il faut dire. Elle savait le monde, voilà tout:
dans son esprit, il ne s'agissait que de choisir uo
pigeon fidèle parmi tant d'affreux corbeaux, et
d'assurer le bonheur de sa petite colombe.
Dans ces excellentes intentions, elle accueillit

fort bien le père Fouchard : il y eut même un
sourire presque aimable pour celui qui ouvrait la
marche des prétendants. Déjà rassuré en voyant
que la maison n'avait subi aucun de ces change-
inents précipités qui trahissent l'arrogance nais-
saule des parvenus de la veille, le bonhomme fut
encore plus surpris de voir qu'on allait pour ainsi
dire au-devant de lui ; ses ouvertures étaient de-
vinées, attendues, on lui souillait les meilleurs
mois. Bref, aux termes de ses instructions, il de-
vait simplement prier à dîner, et se donner de
garde de laisser entrevoir les espérances ulté-
lieures; mais, bah! quand les portes s'ouvrent
d'elles-mêmes, bien sol qui n'entrerait pas: Ob
tendait l'oicille, il y coula tout doucement sô'fi
petit secret. L'invitation fut acceptée, la deman-
de fut écoutée, on se réserva de l'examiner, d'y
réfléchir; plus tard, on répondrait.
Au sortir de chez Mlle Chevert, le père Foti-

chard humait l'air à pleins poumons.
— Haï ha! ha 1 disait-il en ricanant, Achille

avec tout son latin ne ine vaut point encore pour
l'esprit. Le voilà casé, et c'est encore à moi qu'il
doit ça.
D'une maison à l'autre, le vieux et vert bon-

homme ne s'amusa pus désormais à chercher des
préambules : il donnait à dîner, il réunissait chez
lui toute la haute société de Chemelles : qui eût
pu refuser un pareil honneur?
Personne ne refusa.

La suite au prochain numiro,
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L'Echo Roannais.

On
tpfM)i se ptocurer des billets|chezM.Mugnier,

libraire, place Saint-Etienne.

— Depuis quelque temps, un grand nombre de
vols se commettent à Roanne et dans les envi-
rons : serions nous infestés d'une de ces bandes
de malfaiteurs dont nous avons eu si souvent à
nous plaindre?
Dimanche dernier, 1300 fr. ont été soustraits à

la fabrique des tisseurs Roannais, rue des Tanne-
ries. On a retrouvé dans la rue un billet delOOfr.
et un bureau vide fracturé; niais l'auteur du vol
est encore inconnu.

— Le 18 mai, un vol d'une pièce de taffetas gris
a été commis au préjudice du nommé Baudry Be-
noit, qui l'avait étalée avec ses autres marcbau-
dises sur la place du Marché. Le voleur a été
trouvé et arrêté. La justice informe.

— A Pouilly-sous-Charlieu, c'est encore un vo-

leur inconnu qui s'introduit, dans la nuit du 16 au

17. mai dernier, dans la basse-cour du sieurFelly,
et lui prend sept poules. Il y aurait de quoi vexer
les renards, si la concurrence n'était pas l'âme du
commerce.

— A Fenouillcl, commune de Changy, un adroit
pick-pockel, toujours inconnu, dans (ajournée
du 10 au 11 mai dernier, a débarrassé la veuve
Moreau de son porte-monnaie contenant 40 fr.
en or.

— Le nommé Cottancin, prisonnier libéré et
depuis long-temps déjà sous la surveillance de la
police, comparaît devant le Tribunal correction-
nel, sous la préven.ion de délit de mendicité. Ce
malheureux en est à sa vingt et unième condam-
nation, et ne craint pas d'attirer à lui les jeunes
enfants qu'il trouve seuls pour leur faire des pro-
positions immorales en leur promettant des nré-
dailles et des images. La police correctionnelle a
fait bonne justice de pareils méfaits.

— La femme Suzanne Besson, épouse du célô-
bre maître de danse Charles-Joseph Ilalazzi , a
succombé à une congestion pulmonaire, le 13 mai
dernier,à Roanne, où elle résidait depuis quelques
jours.
— Un accident, dû à la rupture d'un essieu,

mais qui n'a pas eu de suites graves, est arrivé
lundi matin à 5 heures, sur la ligne nouvellement
exploitée de Tarare, près de la gare de Chréches.
Deux wagons faisant partie d'un convoi de tnar

chandises-ont déraillé. La circulation a été un
instant interrompue sur les deux voies; il en est
résulté un léger relard dans la marche des trains.

— Une famille sléphanoise a deux enfants ex
ternes au lycée. Leur mère envoie sa domestique,
bonne grosse Auvergnate, chercher pour eux un

collyre chez le pharmacien de la maison, qui lui
remet un tlacon en disant : « On fera attention ;
"» c'est un médicament pour usage externe. D'ail-
.» leurs l'étiquette l'indique. »

En route, la bonne laisse tomber le flacon, qui
se brise. Ne voulant pas se donner la peine de re-
tourner sur ses pas, et se rappelant la formule de
l'étiquette, elle entre à la première pharmacie
qui se trouve sur son passage , dans la rue Saint
Louis, et demande bravement :

« — Un médicament pour les sages externes. »

Le pharmacien l'a envoyée chez le pâtissier à
côté. {Mémorial de la Loire).

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE ROANNE
Du 11 au 19 mai 1866.

Mariages (3).
Magat Claude, tisseur, 40 ans, et Gaudiat Marie, bobi-

lieuse, 20 ans.
Lacour Philibert-Marie , tisseur , 47 ans , et LapallueEtiennelle, tisseuse, 36 ans.
Goutorbe Jean, cultivateur, 31 ans, et July Marie, do-

mestique, 24 ans.

Naissances (9).
Boire Michel, fils de Pierre Boire, et de Giraud Jeainip.

— Guillermel Jean-Baptiste, fils de François Guillemet, et
de Rajoi Elisabeth. — Jonard Bonnet, fils de Jean Jotiard,
et de Charnesse Madeleine. — Basmaison Claude, fils de
Louis Basmaison, et de Paire Claudine. — Bei tbelier Marie-
Alphonsine, fille de Paulin Berthelier, et de Lauiolhe Noémie.
— Pouehol François, fils de François PoucLoI, et de Ressort
Marie. — Gay Antoinette, fille de Claude Gay, et de Valois
Madeleine. — Coratle Marie-Madeleine, fille de Antoine Co-
ratte, et de Rougeyron Marie— 1 enfant naturel.

Décès (9).
Beurot Catherine, femme Grenier, 69 ans. — Mondière

Claudine, femme Poutignat,32 ans. — Poligon Micbclle,
veuve Fournier, 73 ans. — Besson Suzanne , veuve Ratazzi,48 ans. — Moreau Louis, tailleur d'habits, 32 ans. — Ba
louzet Marie, femme Laurent, 39 ans. — Perraud Philiberte
femme To trnaue, 75 ans. — Lacroix Marie, 10 ans. — Ma'-
guier Pierre, 17 ans.

— Un ancien missionnaire d'Amérique qui, à
son retour, a été pendant plus de trente ans, curé

; de Saint Julien-en-Jarrét, M. Janvier, vient de
mourir d'une attaque d'apoplexie. Ses obsèquesont eu lieu lundi avec une grande solennité.

— A l'exemple d'un grand nombre de munici-
palités de grandes villes, notamment de Tours,Marseille , Bordeaux , Saint-Etienne, etc., celle
d'Orléans facilite la publication intégrale et près-
que immédiate des procès-verbaux des séances du
conseil. Mais elle vieutd'ajouter, à celle publicité,
un complément des plus utiles , c'est l'ordre du
jour des séances communiqué aux journaux assez
•à temps pour qu'il soit porté à la connaissance du
public avant la réunion du conseil, et que les opi-nions puissent ainsi donner leur préavis.
— Au milieu des conversations on racontait"

quelques incidents du bal de la veille aux Tuile-
ries; on disait que l'Empereur, entouré un mo-
aient de plusieurs membres des deux Chambres
qui exprimaient respectueusement leurs craintesde guerre , aurait dit :

« Je ne m'explique pas celte émotion; l'on peutbien se battre en Autriche et eu Prusse et être
tranquille à Paris. »

On assure qu'il est question d'apporter unemodification nouvelle dans les statuts de la caisse
d'épargne. Depuis 1848 on avait réduit à 1000 fr.
le chiffre des dépôts qui pouvaient être faits à cette
caisse. On se proposerait aujourd'hui d'élever le
maximum à 2000 fr. et peut-être même à 3000 fr.,
comme cela avait lieu avant la révolution de 1848.
'

— L'ex lieutenant d'infanterie de Mercy , dontla condamnation pour un meurtre commis à Mont-

brison.,. sur la personne, d'un de ses camarades,
eut un si grand retentissement, vient de mourir
à San-Fraucisco. Il avait occupé pendant quelque
temps des fonctions dans l'armée chinoise.
— La chambre de commerce de Mulhouse s'est

dernièrement adressée à la chambre de commerce
de Lyon pour lui demander de provoquer, dans sa

circonscription , une pétition du commerce et de
l'industrie en faveur du prompt achèvement du
canal Saint-l.ouis, l'informant que cet exemple
serait suivi avec empressement en Alsace; mais
que l'initiative devait surtout partir des villes et

des départements les plus directement intéressés.
— Le dernier recensement quinquennal de la

France fait en 1801 offrit les curieux résultats sui-
vants :

La population totale était de 37,382,235 indivi-
dus, dont : 18,642,504 du sexe masculin; 18 mil-
lions 739,751 du sexe féminin ; 10,210,756 gar-
çons ; 9,487,541 filles ; 7,503,024 hommes ma

liés ; 7,457,115 femmes mariées; 928,224 veufs;
1,795,000 veuves.

— Un jugement du tribunal delà Seine a par-
failement défini le caractère des obligations que
contractent les Compagnies de chemins de fer
vis-à-vis des voyageurs. « Le dépôt de ses bagages
fait par un voyageur dans une gare est de la même
nature que celui fait chez les aubergistes ou hô-
leliers , et doit, par conséquent, être assimilé au

dépôt nécessaire. » Il s'agissait de colis volés dans
les salles d'attente , avant que le voyageur les eût
fait enregistrer. La Compagnie déclinait toute res-

ponsabilité, en disant : « Je ne suis engagée que
» du moment où un bulletin de bagages a été don-
» né en échange des colis. Jusque là rien ne cons-

» tate la présence de ces bagages cl ne lie ma

» responsabilité. » Le tribunal a repoussé ce sys-
tème et alloué au demandeur la valeur de sa malle

perdue, plus 100 francs de dommages intérêts

pour la perte de temps résultant de ses démarches.
— D'une étude sur la rage chez le chien , pu-

bliée par M. de Saint-Cyr, professeur à l'école vé-
térinaire de Lyon, il résulte :

1<> Que la durée de l'incubation de la rage n'of-
fre absolument rien de fixe. Sur un nombre de
159 chiens, elle a varié de 16 à 115 jours. Les cour-
tes incubations de 4 jours, de 2 jours, et même
moins , dont on parle et dont on a parlé souvent,
dans les campagnes, seraient donc tout à fait con-
trouvées ;
2° Qu'à rencontre d'un préjugé répandu , le

sexe n'exerce pas d'influence, et que les chiennes
ne seraient pas moins fréquemment affectées de la

rage que les chiens ;
3'Que plus les chiens sont habituésà une vie er-

rante, plus ils sont sujets à contracter la rage ; ce

qu'on peut expliquer par cela que les chiens er-

rants courent plus de risques de se trouver en

rapport avec des chiens enragés ;
4° Qu'il est absolument contraire à la vérité que

les chaleurs, les sécheresses aient de l'influence
sur la fréquence des cas de rage. L'examen des
faits porte à croire plutôt que c'est dans les mois
pluvieux que lescas de rage sont le plus communs;
5° Que les causes de la rage sont inconnues,

hormis la contagion; qu'il est par conséquent ad
missible qu'il n'y a point d'autre cause, et que si
du même coup l'on tuait tous les chiens enragés
du monde, la rage disparaîtrait à tout jamais.
— Le bilan que publie aujourd'hui la Banque

de France a de quoi nous rassurer sur l'état de
notre situation monétaire. La crise qui s'est dé-
clarée en Angleterre est jusqu'à présent sans effet
chez nous.

Nous avons déjà expliqué comment la bonne si-
tuation de notre commerce, créancier du marché
anglais pour des sommes considérables, comment
l'état du change qui est tout en notre faveur,
avaient permis jusqu'ici à la Banque de Fiance de
maintenir sans danger pour ses réserves métalli-

ques un écart considérable entre le taux de son

escompte et celui de la Banque d'Angleterre. Bien
que depuis huit jours cet écart ail été porté à
6 0/0, la Banque de France ne s'est vue obligée à
aucune mesure restrictive, et c'est à peine si son
encaisse a fléchi de 5 112 millions, étant encore de
515 millions.
Le chiffre du portefeuille indique une augmen-

tation de 45.7 millions dans les services de l'es-

compte, qui atteignent aujourd'hui 700 millions.
Les prêts sur rentes et valeurs ont remonté d'en-

viron 2 millions.
La Banque a fait face à cette augmentation de

services presque exclusivement avec un excédant
des ressources de ses comptes courants parlicu-
liers, qui, de 276 millions se sont élevés à 396
millions, en progrès, par conséquent, de 30 mil-
lions. Les billets en circulation ne se sont accrus

que de 3 millions environ et représentent un total
de 884.3 millions.

Le compte particulier du Trésor n'a pas sensi-
blement varié.
— On a été vivement impressionné à la Bourse

par la faillite d'une grande maison de Londres
dont le passif n'est pas évalué à moins de 125 mil-
lions de francs.
On parlait également d'une autre maison con-

sidérable qui éprouvait des difficultés de paiement.

— Le Moniteurs promulgué la loi aux termes de
laquelle un prix de 50,000 fr., à décerner dans
cinq ans, est institué en faveur de l'auteur de la
découverte qui rendra la pile de Volta applicable
avec économie: soit, à l'industrie, comme source
de chaleur; soit à l'éclairage; soit à la chimie;
soit à la mécanique ; soit à la médecine pratique.
Les règles à adopter pour les conditions et le

jugement dudit concours seront déterminés par
un décret subséquent.
Dans le cas où le prix n'aurait pas été décerné à

l'époque fixée, le concours pourra être prorogé,
par un décret de l'Empereur, pour une nouvelle
période de cinq ans.

Celte loi avait été adoptée par le Corps législa-
tif, dans sa séance du 2 février 1866, et approu
vée par le Sénat dans sa séance du 16 mars.

— La ville de Lyon consomme annuellement
un million de kilogrammes de soie montée ou

tordue de différentes manières. Il faut 4 cocons

pour produire 1 gramme de soie; la consomma-
lion lyonnaise en absorbe donc a elle seule
4,200,000,000. La longueur du fil de soie d'un
cocon est en moyenne de 500 mètres. Les
4,200,000,000 filés annuellement par l'industrie
lyonnaise formeraient ensemble, d'après cela, un

fil de 2,100 milliards de mètres, ou 2,100,000,000
de kilomètres.
Celte longueur fait quatorze fois la dislance de

la terre au soleil, et 5,494 fois celle de la lune à
la terre. Elle ferait aussi 52,505 fois le tour de la
terre sur l'équateur, et 200,000 fois le tour de la
lune.

— Nous recevons de M. Jules l'autct, sous-préfet
honoraire, qui aime à se dire citoyen du Forez à cause
de son alliance avec la famille du Rosier,de notre dé-
parlement, une charmante pi. ee de vers que nous soin-

mes heureux et lier de reproduire.
L'ENFANT ET L'ECHO.

FABLE»

A M. Sauzon, de Koanne.

Un enfant sur le bord d'un bois,
L'enfance volontiers buissonne,
Entendant l'écho de sa voix,
A l'étonnemenl s'abandonne.
— Est-ce loi, dit-il, Nicolas ?....
Et l'écho lui répond : Colas !
— Le traître feint et dissimule 1
Et l'écho de répondre : Mule !
De rage l'enfant est tremblant.
— Oh ! mais, tu n'es qu un insolent 1
Et l'écho répète: Sot... lent!
— Encore! va, lu n'es qu'un Drôle,
Je te ferai changer de rôle I
A l'instant l'écho répond : drôle !

Exaspéré, mis en fureur,
L'enfant qu'abuse un son trompeur
Court haletant près de sa mère.
11 lui raconte avec colère
La scène qui blesse sou cœur.
— Mon fils, tu le plains de toi même,
Lui dit sa mère en le calmant ;
Tu te trahis, la peine extrême
Est ton œuvre; et, de ton tourment,
Il ne faut accuser personne.
C'est la propre voix qui résonne ;
Tu n'as lancé que des gros mots,
L'écho l'a rendu ta monuaie.
En répétant par ses brûlots.
Avec lui sois aimable, essaie,
Et tu le trouveras charmant,
Tu peux l'en convaincre aisément.

Parmi nous, c'es: ainsi que vont toujours les cho-
Faute de bien sonder les causes, [ses ;
Si nous sommes durs, insolents,
Par nos injures accablants,
L'on nous répond avec rudesse.
Ah I c'est agir avec sagesse
Que d'être à tous aimable et doux.

Les procédés d'autruil se règlent sur les nôtres,
Soyons gracieux pour les autres,
Les autres le seront pour nous.

Jules Pautet.

Cette fable n'a certes pas besoin de commentaire ;
elle est charmante et justifie bien ces vers de M.
Emile Brémonl (Contes et Féeries).

On a dit que la poésie
Etait morte et qu'on l'enterrait;
C'est une pure fantaisie :

Elle dort, cela seul est vrai.

Elle dort, et cette immortelle,
Comme la belle au bois dormant.
N'attend qu'un baiser digne d'elle
Pour se réveiller en chantant.

Oui, M. Pautet a su donner à la poésie «ce baiser di-
gne d'elle , » et il l'a réveillée pour lui faire chanter de
doux chants. Espérons qu'il la tiendra longtemps en
éveil et qu'il nous contineura l'hommage de quelques-
unes de ses productions. Proper P rimm.

Cour» de Chimie
de m. le vicomte de grandsagne.
Leçon du lundi 14 mai dernier.

Calcium ( Ca = 230,00).
Le calcium a été isolé par Davy au moyen de la pile.

Une petite coupelle de chaux humide tut remplie de
mercure : le pôle positif de la pile fut mis en commu-
nication avec la lame métallique sur laquelle reposait la
coupelle, et le pôle négatif avec le mercure; il se pro-
duisit ainsi un amalgame de calcium. Cet amalgame,
soumis à la distillation, donna du ca cium pur.
On prépare aisément le calcium en décomposant i'io

dure de calcium par le sodium sous l'influence de la
chaleur. La réaction s'opère sous une pression supé-
rieure à celle de l'atmosphère, dans un creuset de fer
fermé par un bouchon à vis.

Sa densité est égale à 1,584.
Il décompose l'eau en dégageant beaucoup de cha-

leur et mettant l'hydrogène en liberté.
Le calcium se combine en deux proportions avec l'oxy-

gène, pour former
Le protoxyde de calcium CaO (chaux), et le bi-oxyde

de calcium CaO 2
.

Protoxyde de calcium. — Chaux, CaO.
La chaux est connue de toute antiquité; elle entrait

dans les mortiers employés par les anciens.
Cette base est blanche, caustique, très-alcaline, d'une

densité égale à 1,3; elle verdit le sirop de violettes.
Quand on la plonge dans l'eau et qu'on l'en retire lors
que l'air qu'elle contenait dans ses pores s'est dégagé,
elle s'hydrate en donnant naissance à un dégagement
de chaleur qui peut élever la température jusqu'à 300°,
et produit un sifflement accompagné d'épaisses vapeurs
d'eau. M. de Grandsagne a prouvé ce dégagement de
chaleur en faisant cuire un œuf dans la chaux en pré-
sence de l'eau.
La chaux qui s'est délitée, c'est-à-dire qui s'est ré-

duite en poudre en absorbant de l'eau, prend le nom

de chaux éteinte : elle est représentée par la formule
CaO,Ho , ce qui la dislingue de la chaux vive ou chaux
anhydre CaO.
La chaux est plus soluble à la température ordinaire

qu'à 100°. Ainsi, l'eau de chaux se trouble lorsqu'on la
fait bouillir et dépose de la chaux. L'expérience en a

été faite à la leçon, au moyen d'un petit tube contenant
de l'eau de chaux. On a| chauffé avec une lampe à al-
cool, et tout le monde a pu voir l'eau se troubler et le
dépôt de chaux se former au fond du tube.
A l'état anhydre et à l'état hydraté, la chaux absorbe

l'acide carbonique de l'air et produit du carbonate de
chaux. En se carbonatant, elle devient dure, et se
transforme en une matière qui présente la composition
de la pierre à chaux, et en a souvent la dureté.
C'est cette propriété importante qui fait employer la

chaux dans la confection des mortiers.
Etal naturel de la chaux. — La chaux absorbe promp-

tement l'eau et l'acide carbonique de l'air : aussi ne se

trouve-t-elle jamais dans la nature à l'état de liberté;
maison la rencontre combinée avec l'acide carbonique
et constituant toutes les variétés de carbonate de chaux
qui portent les noms de craie, de marbre, de spath
d'Islande, d'arragonite, etc.
La chaux combinée avec l'acide sulfurique constitue

le plâtre, corps abondamment répandu dans la nature.
Extraction de la chaux. — C'est toujours le carbo-

nate de chaux qui sert à préparer la chaux au moyen

des appareils bien connus qu'on appelle fours à chaux.
Pour calciner le carbonate de chaux, on emploie, soit

des fours à cuisson discontinue, soit des fours à cuisson
continue.
Les premiers sont simplement creusés dans le sol

ou construits en briques. On fait avec les plus gros
morceaux de pierre calcaire une voûte surbaissée qu'on
recouvre de fragments de plus en plus petits : on rem-

plit ainsi tout l'intérieur du four. Le combustible est
brûlé sous la voûte; quand la calcination est terminée,
on laissa refroidir et on retire la chaux.
Les seconds sont des fourneaux à cuve assez élevés,

dans lesquels on charge à la partie supérieure la pierre
calcaire mélée au combustible qui est généralement la
bouille. A mesure que les charges descendent, on re-
tire les fragments de chaux par des ouvertures inférieu-
res.

Les usages de la chaux sont nombreux.
Elle sert à la préparation des mortiers, à la purilica-

tion des gaz d'éclairage et dans le tannage pour gonfler
les peaux.
Elle sert aussi à la préparation de la potasse et de la

soude caustique , à la saponification des corps gras des-
tinés à la fabrication des bougies sléariques, à la fa-
brication du sucre, pour l'opération qui porte le nom de
défécation.
Elle sert en agriculture comme amendement. Lors-

que une terre est trop argileuse , on la mélange souvent
avec une certaine quantité de chaux, qui, en absorbant
l'eau et l'acide carbonique, se délite , rend la terre plus
légère et la végétation plus facile.

Le bi-oxyde de calcium, CaO 2
, est sans intérêt.

des sels de chaux.

Sulfate de chaux SO3
, CaO.

A l'état anhydre, le sulfate de chaux est presque sans
usage ; mais hydraté, il forme le plâtre SO 1

, CaO,2HO.
Le gypse, ou pierre à plâtre, se présente sous ditfé-

renies formes. Certaines eaux naturelles contiennent
du sulfate de chaux ; on les nomme eaux sélnéiteuses.
Le sulfate de chaux hydraté contient 20,9 pour 100

d'eau ou 2 équivalents; il présente la dureté de la pier-
re. Après sa déshydratation , il devient pulvérulent et
farineux. Cette propriété permet d'employer le sulfate
de chaux dans les constructions: lorsqu'on cuit le plâ-
tre, on le déshydrate; quand on le gâche, on lui res-
litue précisément la quantité d'eau qui doit lui rendre
sa dureté.
La cuisson du plâtre s'opère dans des fours, dont la

voûte est faite avec la pierre à plâtre elle-même. La
température du four ne doit pas être très-élevée, car
une chaleur de 200° est suffisante pour déshydrater le
sulfate de chaux ; après la cuisson , on réduit le plâtre
en pondre au moyen de meules.

Carbonate de chaux CO2
, CaO.

Le carbonate de chaux est un des sels les plus im-
portants, par ses nombreuses applications et son abon-
dance dans la nature.
Il se présente sous différents états et porte les noms

de spath d'Islande, — arragonite ,
— calcaire grossier,

— pierre à chaux ,
— pierre à bâtir ,

— moellons ,
—

marbre ,
— craiej, — albâtre ,

— pierre lithographi-
que, etc., etc.
M. de Grandsagne nous a soumis quelques variétés de

marbre, et, à propos de la pierre lithographique, il nous
a donné d'intéressants détails sur la lithographie et
l'autographie.

De la lithographie.
C'est l'art de reproduire, par l'impression, les des-

sins et écritures tracés avec un corps gras sur une

pierre calcaire , dite pierre lithographique. Cette pierre
est un carbonate de chaux presque pur, puisque sur 100
parties elle n'en contient que 2 de silice et 1 d'alun et
d'oxyde de fer. L'une des surfaces de cette pierre est
polie. On y écrit à rebours au moyen d'un crayon gras
ou d'une plume trempée dans une encre grasse: on
fixe ensuite l'écriture avec de l'eau étendue d'acide ni-
trique. Ce lavage a pour effet de rendre le dessin inso-
lubie, de pénétrer la portion non dessinée de la pierre,
et de la rendre incapable de retenir facilement les
corps gras , mais susceptible au contraire de retenir
l'eau. Pour imprimer, on place la pierre dans une es-

pèce de caisse appelée chariot , où elle est maintenue
solidement, à l'aide de vis en fer ou de coins en bois.
On la mouille avec de l'eau propre et on enlève ensuite
l'écriture avec de l'essence de térébenthine. On humecte
de nouveau et très légèrement toute la surface de la
pierre avec une éponge fine. Aussitôt après on étend,
avec un rouleau élastique , de l'encre ordinaire d'impri-
merie qui ne se fixe point sur la partie humide, mais
seulement sur le dessin qui a été tracé à l'encre grasse
ou au crayon gras. On place une feuille de papier
blanc un peu humide sur la surface de la pierre, et on
presse, au moyen d'un rouleau ou d'un râteau en bois
qui agit perpendiculairement sur la surface.
C'est le bavarois Senefelder qui, en 1796 , eut la pre-

mière idée de la lithographie telle qu'on la pratique
aujourd'hui. Elle n'a été introduite en France qu en
1802 , et réellement comprise et prospère qu'en 1814.

Georgis.

— Nous lisons dans le Messager de l'Allier :
Chaque pays, rhaque province, rliaque déparlement a

ses usages et ses divers modes de rultuie , mais il n'y a et il
n'y aura jamais que deux classes de véritables agricul-
teurs : ceux qui cultivent de leurs bras la terre à parts de
fruits avec le propriétaire du sol, et ceux qui paient le
loyer de la terre en argent.

Je crois que tout le inonde est d'accord , aussi bien les
protectionnistes que les libres-échangistes, pour reconnaître
que les cultivateurs à paris de fruits, c'est à dire les mè-
tayers sont dans une situation plus prospère qu'en quelque
temps et sous quelque régime que ce soit. Si l'on nie cela,
ce lie peut être que de parti pris, et pour un motif qu'il est
inutile d'énoncer ici.

Par une conséquence forcée, le propriétaire du sol foi-
sant valoir par ses métay rs, doit-étre et est dans une po-
sition de bien-être, non pas égale , mais supérieure à celle
du travailleur, puisqu'il a profité des progrès réel» qu'a faits
l'agriculture en voyant le produit de ses domaines doubler,
au moins dans une période d'environ vingt années, et que
d'un autre côté la valeur du fonds a suivi une proportionanalogue.

Ces deux propositions ne peuvent pas plus se nier qu'on
ne peut nier la lumière du soleil ; et, si je répète ces vérités
incontestables, qui ont déjà retenti sur tous les tons, c'est
qu'il y a des gens qui ferment les yeux pour ne point voir
ce qui est et qui prétendent alors que cela o'exisle pas.
Voilà donc deux classes de personnages vivant du produit

de la terre : l«s métayers et les propriétaires fuisant-valoir,
qui doivent être mis hors de cause, et dont les doléances
feraient rire les gens les plus graves.

Il reste les cultivateurs payant leur fermage" en argent, et
les propriétaires assurant ainsi leurs revenus.
Les fermes sont chères, cela est incontestable, et le blé se

vend à bon marché. Dans tous les cas, si l'une des deux
pariies qui sont ici en cause éprouve des souffrances , ce ne
peut pas être le propriétaire qui a vu successivement aug-
menter ses revenus dans une proportion qui varie du double
au triple.

Ce sont donc ces pauvres fermiers qui supportent à eux
seuls toutes les douleurs qui font tant de bruit dans le
monde, et que savent si bien nous dépeindre en termes na-
vrants Messieurs les protectionnistes à outrance.
Comme les propriétaires du fonds ne sont pas absolument

disposés à faire cesser ei x mêmes les souffrances de leurs
fermiers en leur faisant remise, à titre gracieux, d'une partie
de leurs fermages — ce dont je ne les blâme pas, du reste 1
— on cherche des remèdes à appliquer sur une plaie quiexiste peut-être ailleurs, mais qui chez nous est presque ima-
ginaire, et l'on veut faire payer aux consommateurs l'onc-
lueux onguent qui permettra aux fermiers de sortir sans

souffrance l'argent de la poche des autres pour le donner
aux propriétaires fermiers !
Si les fermiers éprouvent autant de géne qu'en se plaît à

«
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le dire, pourquoi les voit-on chaque jour courir à une ferme
nouvelle comme on court a un incendie ; et, avec une ému-
lation qui ne déplaît pas aux propriétaires, qu'ils soient
protectionnistes ou libres-échangistes , offrir à qui mieux
mieux un prix de fermage souvent plus élevé que n'aurait
osé le demander le propriétaire lui-même?
Il faut dire la vérité : Tout le bruit qu'on fait est plutôt

une affaire de paiti qu'un apitoiement réel sur des souffrait-
ces peu démontrées. C'est une guerre entre la liberté et la

protection.; entre les mécontents elles satisfaits. Du choc
des idées é'mises de part et d'autre il pourra peut être sortir
quelque heu général auquel ou ne pense pas ! que cela soit
ainsi , et tout sera pour le mieux.
Pour moi , le seul vœu que je forme dans l'intérêt de la

nation entière, c'est que. outre le libre échange général 011

no//s donne le moyen <ie faire rendre aux campagnes, par les
villes, tout ce que celles-ci leur enlèvent d'objets consomma-

bles, — c'est-à-dire leur équivalent ! — Nous n'aurions plus
besoin d'aller à des milliers de lieues chercher le Guano que
nous gaspillons ici. T.

Le colonel de L... possède un fils qui, il faut
bien le reconnaître, ne donne pas à son siècle
l'exemple lie tontes les vertus, mais qui, ente-
vanche, possède une assez jolie collection de pé-
cités mignons. Il aime tout ce qui est aimable, et
courtise assez volontiers la dame de pique.

Le comte de L..., après avoir vainement essayé
de ramener son lils par les bons conseils cl. les
exhortations les pins sérieuses, voyant, hélas!
l'inutilité de ses efforts, se décida enfin 1111 jour
à faire donner un conseil judiciaire à son fils.
Malgré tontes les bonnes raisons qu'il avait à met-

tre en avant pour justifier celle mesure sévère,
il crut devoir recourir à l'éloquence d'un avocat
célèbre qui enleva facilement la décision des
juges , et le fils, déclaré joueur incorrigible, fui
bel et bien interdit.
Quelque temps après, l'avocat vint pour régler

ses honoraires avec le père sévère, et l'on fut
bientôt d'accord sur le chiffre. Le comte de L...
va à sa caisse, et compte la somme nécessaire ;
mais avant de la remettre à l'avocat, qui tendait
déjà la main , il lui dit :
— Parbleu, mon cher, c'est une assez jolie

somme; si nous la jouiions à l'écarté ?
L'avocat résiste, mais, hélas! bientôt il se laisse

entraîner par la faconde du comte , et la partie
commence- Cinq heures après , l'avocat, furieux,
perdait trois mille francs, et se retirait en jurant
bien de se venger. En effet, il est devenu le con-

seil du fils, qui plaide à son tour pour faire don-
ner un conseil de famille à son joueur de père.

— On lit dans un journal fort peu connu le fait sui-
vaut : Un propriétaire des environs avait un roquet de
la petite espèce ( peut-être le dernier que nous ayons de
celte race), auquel il tenait beaucoup et qui charmait le
logis par sa gentillesse. Depuis quelques jours, son bu-
ineur jusqu'alors uniforme avait changé : madame as-
sura qu'il devait être malade et qu'il était urgent de le
consulter. On lit venir le maréchal experl du pays, qui,
aprèsmûres réflexions, déclara que le roquet était ni plus
ni moins enragé, qu'il était de son devoir de l'appré-
hender pour le soumettre à un traitement (aux frais de
son maître bien entendu), ou qu'il était forcé par sa po-
sition d'en avertir M. le Maire. Forcé fut donc de livrer
le gentil roquet au savant, qui mit quinze grands jours à
le tuer, à 2 fr. par jour. Total, 30 fr. Ce n'est pas cher
pour un imposé municipal. Il ne reste du pauvre animal
que la peau, qui figure sur la console de madame. Celte
exécution occupa pendant quelques jours les esprits.
Or, comme on se lasse de tout, 011 n'en parle plus. Mais
voyez la fatalité!.... Un liomiue qui avait quelques obii-
gâtions au propriétaire de feu roquet lui apporta, à litre
de présent, une énorme carpe qu'il avait pêchée, disait-
il, dans la rivière.
Au diner, on servit le copieux plat de poisson, qui lui

trouvé excellent. Tout se passa comme à l'ordinaire jus-
qu'au milieu de la nuit. Mais alors les sorties fréquen-
tes de Monsieur ou de madame , qui rencontraient
parfois en chemin leurs domestiqués , demandaient une
explication. On attendit jusqu'au jour la solution de ce
va-et-vient. Le médecin appelé s'enqnit du menu du
dîner : au tnot carpe, il s'écria qu'il savait à quoi s'en
tenir. Depuis déjà longtemps, dit-il, 011 jette les chiens
soupçonnés enragés dans la rivière,après les avoir empoi-
sonnés et il est i'orl possible que ce soit un commence-
ment d'empoisonnement. Madame se trouve mai, en pen-
saut qu'elle digérait peut être un morceau de son roquet ;
Monsieur effrayé, et le mal de la nuit redoublant de
violence, sort en courant, mais ne pouvant atteindre
assez vite le but désiré, s'arrête au milieu de la cour
et rentre plus calme, mais très pâle.
Conséquences.... U11 animal que cette course avait

distrait, avait vu, or ayant vu voulut voir, trouva le dé-
pût bon et fit entendre son unique marque de contente-
ment.

Est-ce que les savants qui s'occupent de la trichinose
11e trouveraient pas dans ce lait une solution à leurs re-
cherches? Grouin , charcutier.

— Diitiaucliû dernier , les rives du Rhône, près du Saull,
ont été témoins d'un draine émouvant, le naufrage d'un
bateau monté par neuf mariniers, et du dévouement d'une
foule anxieuse accourue à leur secours. Laissons parler les
faits; rarement 011 les vit se succéder d'une manière plus
attachante :

A quatre heures du soir, un bateau plat, chargé de moôl-
Ions et monté par neuf hommes, quittait la rive pour des-
cendre le Rhône. Tout à coup des cris terribles se font en-
tendre: soit que le chargement ait été excessif ou mal ré-
parti, soit qu'au départ une fausse mauœvre lui ait imprimé
une secousse trop violente, l'eau pénètre dans sa coque
avec abondance. En vain ceux qui le montent s'efforcent de
le retenir en dehors du grand courant, en vain ils jettent à
la hâte les pierres qui le surchargent, le bateau s'emplit
d'eau de plus en plus; arrivé, après un parcours de six
cents mètres, au passage fort dangereux connu sous le nom
de Petit Saut du Rhône, le bâtiment sombre au milieu du
fleuve, dont la crue dépasse eu ce n ornent de 20 ceutimè-
1res le niveau qu'elle atteint ordinairement en cette saison.
Tous les hommes qui le montent sont engloutis.
L'angoisse des assistants peut se comprendre, non se dé-

crire. — Ils se déploient sur la rive en poussant des cris
d'alarme et en cherchant vainement des moyen- de sauveta-
ge. Heureusement une barque avait déjà quitté le rivage,
montée par trois hommes dont les noms méritent d'être re-

tenus: Vernet (Pierre), âgé de 50 ans, son fils Joseph, âgé
de 15 ans, demeurant à Brénaz, commune de Saint Sorlin,
et Gillet (François), de Loyelte ; — elle arrive près des
naufragés an moment même où le bateau disparaissait sous
les flots. Mais ceux-ci, avec la violence du désespoir, se

précipitent ensemble vers la barque de salut; la secousse
est si violente que la barque chavire à son tour et tous les
mariniers, au nombre de douze, disparaissent sous les flots.
Devant ce nouveau malheur, un cri de douleur s'échappe

de toutes les poitrines... Chacun des naufragés rédouble
d'efforts et d'énergie... trois parviennent à gagner le bord
à la nage; d'autres, moins vigoureux, s'attachent aux débris
du bale. u submergé et se maintiennent quelque temps au-
dessus de l'eau. Cependant deux nouvelles barques de sau-

velagd se lancent au milieu du fleuve ; l'une, que dirigent les
seurs Cellard (Jean Baptiste) et Sage (Hippolyto), arrache
deux hommes à une mort certaine; — une deuxième bar-
que , montée par un serrurier de Brénaz, le sieur Alexis
Thozet, en recueille cinq.
Malgré tant d'efforts, 00 a eu à déplorer la mort de deux

mariniers du San t, les sieurs Minangoy (Jean-Baptiste) , âgé
de 28 ans, marié sans enfant , et Saue (Louis-Joseph), âgé
de 23 ans, célibataire, qui ont disparu dès les premiers
moments et dont on n'a pu retrouver les corps.
Entre tous les actes de courage suscités par tant de périls,

nous (levons citer celui du jeune Vernet, qui a donné un

touchant exemple de dévouement li ial, et montré une in-
trépidité au-dessus de son âge.

Au moment où la barque qu'il montait avec son père se

renversa, celui-ci avait éprouvé d'assez fortes secousses;
affaibli par les contusions qu'il avait reçues , épuisé par ses
efforts, il allait infai liblement périr; son fils, voyant le dan-
ger. s'élance à son secours e le soutient sur l'eau ; enfui
avec l'aide du sieur Verlin. l'un des naulragés, il est assez
heureux pour l'amener sain et sauf sur la rive, au milieu des
félicit liions de Ions.
La foule s'empresse autour de ces malheureux.
On les transporte en toute hâte à leur domicile , et là, on

s'efforce de ranimer les uns qui étaient sans connaissance,
de réchauffer les autres dont les membres raidis et crispés
par le froid étaient incapables de mouvement. La pçqiula-
lion du Sault, les gendarmes de Villebois, le Frère supérieur
de l'école, etc., se multiplièrent dans cette dernière œuvre
de secours aussi essentielle que la première. Ces derniers
portèrent surtout leurs secours à un marinier célibataire
qui, n'ayant personne pour le soigner, eût probablement
succombé au refroidissement s'il n'eût été déshabillé, re-

chauffé et frictionné par leurs soins.
On signale particulièrement la conduite zélée et énergique

de la brigade de Villebois.
La cause de l'accident est attribuée à un excès de charge-

ment, et surtout au manque d'agrès de sauvetage dont les
bateaux de grande dimension devraient toujours être pour-
vus, barques, cordages, etc. (Courrier de CAin),

Empreint Romain.
Titres de fr. de capital nominal émis à

330 fr., rapportant 25 fr. d'intérêt annuel
(7 1/2 0/0), payables :

100 IV. en souscrivant ;
100 fr. le 15 juillet 18G6 ;
130 fr. le 10 octobre 1866.

Facilité d'escompter à 5 % les deux derniers
paiements.
On souscrit à Paris, chez MM. Edward Blount

etCie, banquiers, 3, rue de la Paix ; à Saint-
Etienne, citez MM. Balay frères et Cie , ban-
quiers. l. b.

Le tirage du journal L,a L,il»ei»fc a monté de
plus de dix mille exemplaires en dix jours; le
1" mai il 11'élait que de 8,456, et le 10 mai il était
de 18,660. il est vrai que La BAIàcn'lé est à la
fois le journal quotidien de Paris le meilleur
marché , le mieux imprimé et le mieux i n foi-
nié. 1.. b.

CRÉDIT LYONNAIS
Société à responsabilité limitée.

Capital entièrement versé: Vingt Millions.
Lyon , Paris , Itlarmcillc.

Bilan au 30 avril 1866.
ACTIF

Espèces F. 3,319,389 42

30,819,910 98Portefeuille
Avances sur Titres, Crédits sur naît-
Ossements et Reports ....

Comptes Débiteurs
Renies, Actions, Obligations .

passif

Dépôts à intérêts
lions à intérêts
Dépôts à échéances
Bons à échéances
Acceptations
Comptes Créanciers
Bénéfice disponible dès exercices an-

térieurs
Réserve statutaire
Capital

F. 81/(82,710 74

Effets en circulation avec l'endosse-
ment de la Société » 46,278,320 30

certifié conforme aux écritures :

Le Président dit Conseil d'Administration,
H. GERMAIN.

Le Directeur,
J. LETOURNEUR. L. n.

JUSQU'AU 31 Mal PRÉSENT MOIS
billets à 25 c. dans toute la France
chez tous Libraires et Débitants de Tabac

grandes loteiii es
autorisées dans tout l'Empire Français.

QUATRE CENT CINQUANTE MILLE FRANCS
a gagner pour un franc.

Loterie de BEordeaiix (un million). fr.
Nonibreux lois.— Gros lot IOOOOO

Loterie 4 hàt«-am*oiix (1111 million).
Nombreux lois. — Gros lot 100000

Loterie dos Amlelys (750,000 f.).
Nombreux lots. — Gros lot 10000®

Les Enfants Pauvres (1,500,000 L).
Nombreux lots. — Gros lot a 5000©

Ces quatre gros lots s'élèvent à fr. 450000
Et plus de six cents autres lots.
Avec 25 c. on peut gagner un lot, même un gros

lot. En prenant, à 25 c., UN billet de chacune de
ces quatre Loteries, on pourrait donc, avec un

franc, gagnerces quatre Gros Lots, — c'est-à-dire :

Quatre cent cinquante mille francs pour un franc.
Billets à SS c. dans toute la France chez

tous liltvaÊres» et débitants de Taliac.
On peut aussi , pour VINGT billets (20 chances

de gagnerces Gros Lots), adresser (mandat poste
en timbres-poste) CINQ francs au directeur du
Bureau-Exactitude, 68, rue Rivoli, Paris. 4—4

— Le journal La Visite a pour rédacteur en rlief M.
Auguste Luchkt . Enrichi des travaux de tous les savants
œnologues et de tons I s grands viticulteurs de France, ce

journal est devenu pour le commerce et la propriété, l'or-
gane vinicole le plus utile et le plus complet.

Un au, 1© fr. ; 3 mois, 3 fr. Paraît tous les jeudis. Si
nos lecteurs désirent, avant de prendre un abonnement, s'as-
surer par une lectuie suivie du mérite de la lédaction et dos
informations commerciales de ce journal, ils pourront adros-
ser pour tin franc de tiinbres-poste, à M. Cit. Tondeur,
directeur de La Vigne , place des Victoires, 9, à Paris, et le
journal leur parviendra franco à domicile pendant un mois.

» 23,539.047 96
» 18,151,334 03
» 6,593,008 33

F. 81,182,710 74

F. 19,667,998 32
» i,335,880 »

» 8,189,465 55
» 13,628,033 47
» 11,761,672 60
» 11,944,488 67

» 791,425 13
» 190,736 88
n 20,000,000 a

VAVenir national publié en Variétés, à partir du 29
mars, un drame inédit o'Erckvaxn-Ciutrjan : la GUERRE
( 1*" série), SonwoRovv l'invincible.
L'AdcmV national donne gratuitement en prime à ses

Abonnes I Univers illustré, magnifique journal paraissantdoux fois par semaine. Le prix d'ahofinemenl à VAvenir na*
lionul est pour les départements d ■ 16 fr. pour trois mois,de 0 fr. 50 c. pour no mois (le nieme que les autres jour*naux). Tout ce qui a paru du Uoctiur André , roman en
cours de publication, est envoyé aux abonnés nouveaux.

MAGASINS GÉNÉRAUX DE ROANNE
( Décret du 30 juillet 1S63).

Entrepôt, transit, consignation
Vins, alcools, céréales, etc.

Les Magasins généraux et publies offrent les
avantages suivants :

Ils reçoivent en franchise de droit et de régie,toutes les marchandises qui en sont susceptiblesjusqu au jour de la sortie : les vins, les 3/6, eaux-de-vie, avoines, viandes salées, etc.
Ils emmagasi non i n prix réduits et délivrent des

warrants permettant d'emprunter sur la marchan-
dise.

Us procurent le placement de toutes les tnar-
chandises qui leur sont confiées à des conditions
de commission Irès-avantugeuses.
Ils se chargent du dépôt comme du règlementdes délaissés pour compte et des colis en souffrance d

la gare.
Les propriétaires de vignes trouveront dans les

Magasins de très-grandes facilités pour la promptevente de leurs vins. D'un autre côté, les consoin-
tnaleurs trouveront là, pour leurs approvisionne-ments, avec I.avantage d'eviter des courses oné-
reuses et les (rais d'intermédiaires , une grandevariété dans les prix et les qualités.

S adresser a M. A. SEGUIN, permissionnaire
au chateau du marais

Oit rue de l'Entrepôt, en face la gare des
marchandises.

Au printemps , traiter les maladies de la peau,dartres , rougeurs , démangeaisons, taches, pelli-cules, etc., par la pommade citrine anti herpétiqueen onctions , et l'essence de Salsepareille iodurée
a l'intérieur comme dépuratif du sang et des
humeurs. Bidot , pli.-ch., 109, rue Si-Lazare, à
Palis. Dépôt à Roanne, chez M. Roubaud,pharmacien. L . B .

Les gasDiics, gastralgies.toux. consomption, (Fpérissornont, cons-tipaUons, diarrhée", maladies des nerfs , du foie, des bronches, pou-
mons, iniesiins et.de la vessie , pour lesquels la médecine n'offre
aucun rétïèrto ctlicnce, sont pariStemciA guéris par la délicieuse
Reualcscière Du Barryde Londres.
Cure No (i»,s->.-i : de Son Excellehèc M. le Comte de Mensdorff-

Pouilly, premier. Ministre de 1'Atiiriche s Octobre Mut. — M. Du
Barry, — J'ai clé commande par Son Excellence M. le Comte de
Mensdorff-Pouilly de vous exprimer sa plus haute reconnaissance
pour votre excellente Rcralcsi-ivre dont il s'est servi pendant deuxmois avec le plus grand succès possible, — beaucoup de remèdes
qu'il avait employés auparavant n'ayant eu aucun effet salutaire sur
sa santé. J'ai été également 'commandé par Son Excellence de vous
prier de donn r autant de puuhciLé à cette lettre que vous jugerezconvenable. J'ai l'honneur d'être votre très-huinble serviteur. Le
Prince V-F.NSTRIN'. aide de camp. — .M aison DU BARRY, 46,Place VrNiwlMi; . r.uus — F.n boites le 1/4 kit., 2tr. as; i/a kil.,4 fr-; 1 kit., 7 fr.; 2 kil. 1/4. lufr : t kit., Si fr.: 14 kil. (franco), «0 lir.Contre bon
gkiuiav
et Confise

Se rend n P.oannc. rliczol M. Roubaud m.
y , pharmaciens,. cl dirr. les premiers Pharmaciens , Epicier*liseurs, dans touîcs les villes.

Pour les articles non signés : Sauzon .

MERCURIALES
Dernier marché. Roanne Montbrison.

Froment l r0 qualité . . . 3 30 3 16
Frotii ot 2 e ici. . . 3 20 3 05
Froment 3e id. . . 3 10 3 »

Seigle 1" qualité. . . . 2 30 2 60
Seigle 2 e id. . . . 2 10 2 25
Seigle 3 e id. . . 2 30 » »

Orge. ..... . . 2 30 2 25
Avoine . . 1 90 1 80
Haricots . . 5 00 » 00
Farine 1" quali(é. . . . 38 »> t> 38 00
Farine 2e id. . . . . 35 » » 35 0
Farine 3 e id. . . 28 00 » 0
Foin les 100 kilo . . .12 00 10 75
Paille. ... . . 7 20 1 6 50

'W'** £*323

Etude de M* ROCHARD , avoué à Roanne

VENTE
PAR EXPROPRIATION FORCÉE

en un seul lot

ajustaisroma
Situés sur la commune de Souternon.

Adjudication au mardi dix-neuf juin mil
huit cent soixante-six, en l'audience
des criées du tribunal civil de Roanne,
de dix heures du matin à une heure
du soir.

Suivant procès - verbal de l'huissier
Coquard, de Roanne, en date du vingt-deux janvier mil huit cent soixante-six,
visé , enregistré et dénoncé conformé-
ment à la loi, puis transcrit au bureau
des hypothèques de Roanne, ainsi que
l'exploit de dénonciation , le trente du
même mois, volume 87, numéro 14;
M. Abraham Dufonr, huissier, de-

meurant à Roanne , agissant en qualitéde cessionnaire de M. Claude-Marie
Rochard , avoué , demeurant aussi à
Roanne, aux termes d'un acte sous si-
gnatures privées, en date du dix décetn-
bre dernier, enregistré;— lequel a fait
élection de domicile et constitution
d'avoué en l'étude et personne dudii
M* Rochard , exerçant en celle qualité
près le Tribunal civil de Roanne ;
A fait saisir, au préjudice des mariés

Barthélémy Godard et Catherine Bret,
propriétaires, demeurant ensemble à
Souternon , lesquels n'ont pas d'avoué
constitué;
Les immeubles dont la désignation

suit, telle qu'elle est insérée au procès-
verbal de saisie et au cahier des

charges.
Article premier.

Un corps de bâtiments d'habitation
et d'exploitation , avec cour , sis au

bourg de Souternon, construit en pier-
res, chaux et sable, couvert en tuiles
creuses , ayant, sa façade du côté de
midi, dormant sur la cour, où il prend
ses jours et entrées, au rez-de-chaus-
sée, par deux portes et une croisée, et
par deux portes au premier étage, au-
quel on arrive par une montée d'esca-
liers et une galerie en bois placées en

dehors.
Au nord, i! prend ses jours et entrées

par nue porte et deux croisées.
La cour est close par un mur cons-

truii en pierres et chaux ; dans ce mur

sont placés deux portails en bois, à
deux battants, l'un donnant dans la
cour, et l'autre dans la grange , au des-
sus de laquelle il existe une ouverture
donnant dans le fenil. Dans la cour, du
côté de malin, il existe des écuries à
porcs.

Ces bâtiments et cour se confinent :

au midi, par un chemin qui traverse le
bourg de Souternon ; au malin , par
maison à Antoine Bierce; au nord , par
tin attire chemin public; et au soir, par
bâtiments à Gilbert Oblette. Ils occu-

peut une contenance superficielle d'en-
viron un are soixante-dix centiares, et
sont désignés sur le plan cadastral de
la commune de Souternon , sous Je nu-
niéro 386 de la section D.

Article deuxième.
Un jardin clos en planches , sis au

bourg de Souternon , de la contenance
d'environ trois ares dix centiares, sé

paré par un chemin public des bâti-
ments et aisances formant l'article qui
précède.
Il se confine: an midi, par ledit che-

min ; au malin , par jardin à Antoine
Bierce; au nord, par terre à Claude
Bret; et au soir, par jardin aux denioi-
selles Bret.
Il est désigné sous le numéro 392 du-

dit plan, même section.
Les immeubles ci-dessus désignés,

situés sur la commune de Souternon,
canton de Saint-Germain-Laval, arron-
dissenient de Roanne (Loire), sont ha-
bilés par les mariés Godard et Bret,
parties saisies, qui jouissent du jardin.
Le cahier des charges dressé par

M e Rochabd pour parvenir à la vente,
a été déposé au greffe du Tribunal civil
de Roanne, le treize février mil huit
cent soixante-six : la publication d'ice-
lui avait été fixée au vingt mars suivant;
mais elle fut renvoyée au vingt-quatre
avril, jour auquel elle a eu lieu , et la
vente a été fixée au jour ci-après indi-
que.
En conséquence, lesdils immeubles

seront vendus avec, toutes leurs aisan-
ces et dépendances, servitudes actives
et passives, sans exception ni réserve,
le mardi dix-neuf juin mil huit cent
soixante-six , en l'audience des criées
du Tribunal civil de Roanne , qui se
tiendra en l'auditoire accoutumé, place
Saint-Etienne, de dix heures du matin
à une heure du soir, en un seul lot, au
plus offrant, et dernier enchérisseur, et
sur la mise à prix de cinquante francs,
offerte par le poursuivant, ci. . 50 fr.
Le poursuivant déclare aux person-

nés qui pourraient avoir des hypothè-
q'ues légales sur les immeubles saisis,
qu'elles seront tenues de les faire ins-
crire au bureau des hypothèques de

Roanne, avant la transcription du juge-
nient d'adjudication.

Pour extrait certifié sincère :

Signé, ROCHARD.

Enregistré à Roanne, le dix huit mai
mil huit cent soixante-six, fol. 13, c. 5.
Reçu 1111 franc quinze centimes.

Signé, CARTIER.

Etude de M e AUROUX, notaire à Roanne.
A VENDRE A L'AMIABLE

UNE MAISON
Avec Jardin ou Bosquet

à la suite
Hit Bosquet IPoiflettœ

Situés à Roanne, rue Traversière et

impasse de la Sous-Préfecture,
Le tout servant de café et pouvant

servira la fabrication de la colonne.
On donnera toutes sûretés et facilités

pour les payements.
S'adresser à M» Aunoux, notaire. 3-3

APPARTEMENTS A LOUER
de suite

MAISON GUHJ.ET
AU COTE,4L

6 pièces au second (parquetées), cave,
grenier et écurie.

NEVRALGIES
Guérison à l'instant même par les Pi-

Iules Anti-Névralgiques du I) r CHOMER.
— Dépôt chez M. Levassèur , pharina-
cien, 19, rue de la Monnaie, Paris,
francs la boîte. s. b. 24—9

j Grand assortiment de chapeaux de feutreet
de paille.

! DÉCLOITRE
Rue Saint-Etienne, n° 2, à Roanne,
Prévient le public qu'il se charge du

blanchissage et de la teinture des cha-
l peaux de paille de toutes formes. Ce
travail se faisant dans sa maison, tous
les soins seront apportés pour en assu-
rer la prompte exécution.
Prix modérés.

A VENDRE

matériel de teinture
Pour couleurs

Composé de chaudière à vapeur, ma-
chine à vapeur, (avantage en cuivre
pour conduite de vapeur, pompes, bar-
ques en bois, cuve à débouillir à la
vapeur, etc. —Calorifère et tout ce qui
concerne une Sécherie.
S'adresser à E. GENOT.

"

dépuratif du sang
L'Extrait de Salsepareille , composé

en forme de pilules, de M. E. Smith , doc-
teur en médecine de la Faculté de
Londres. — Remède doux et sûr pour
la guérison radicale de toutes les mala-
dies qui ont leur siège dans le sang,
telles que dartres , gâle répercutée,
rougeurs de la peau , démangeaisons,
boutons, éruptions, douleurs rliumatis-
maies et vices vénériens. Les personnes
atteintes de maladies invétérées peu-
vent, en toute confiance, avoir recours
à ce remède, qui purifie, adoucit lesang,
et rétablit la santé. Se vend au prix de
3 fr. et 10 fr. la boîte.— Dépôt à Roanne,
chez M. Mebcier , pharmacien, rue Ini-
périale. l . ». 12—fi
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L'Echo lioannaâs.

A VENDRE A L'AMIABLE
DEUX

SUPERBES VIGNERONAGES
Situés à Saint-Haon-le-Yieux.

Ces vigneronages, très - avantageu-
sentent placés, l'un touchant le bourg
de Saint-Haon, se composent de bâti-
ments, cuves , pressoir, vignes de pre-
mière qualité, prés , terres, le tout en

première qualité de fonds ; de divers

prés de réserve placés au centre de la

commune, avec une grande terre ver-

chère de 4 hectares, première nature de
terrain.
Pour traiter et visiter, s'adresser à

M e Roffat , notaire à Saint-Haon-le-
Châtel, ou ù M e Allier , notaire à Am-
bierle.
Facilités seront données pour les

paiements. 5—1

Etude de M e AUROUX , notaire à Roanne.

VENTE MOBILIÈRE
APRÈS DÉCÈS.

Le lundi vingt-huit mai mil huit cent
soixante-six, à dix heures du matin , à
Roanne, faubourg Clerniont, rue Saint»
Louis ;
Il sera, à la requête du tuteur'des mi-

neurs Poutignat, procédé, par le minis-
1ère de M« Auroux , notaire à Roanne,
à la vente, aux enchères et à la criée,
des objets mobiliers dépendant des suc-

cessions des mariés Jules Poutignat et
Claudine Mondière, décédés à Roanne;
Consistant notamment en lits garnis,

bois de lit, matelas, couette, tables,
chaises, armoire, pétrin , draps de lit,
linge, etc., etc.
La vente sera faite au comptant, et il

sera perçu , en sus du prix, cinq centi-
mes par franc.

PASTILLES
POUR LE

POT-AU-FEU

LA VOITURE-MARMITE

Le succès incontestable des Pas-
tilllcs Kozièrc pour colorer le
bouillon, a donné naissance à de nom-

breuses contrefaçons , et malgré les
jugements rendus, quelques épiciers se

laissent tromper en achetant, à un vil
prix, des produits composés de caramel,
de fécule et de chicorée , et les vendent
pour des pastilles d'ognons et de légu-
mes, produits dont ÎI. Kozièrc est
l'inventeur.
Pour éviter ces abus, demandez des

Pastilles Kozière, pour te pot-au-
feu , exigez sur les flacons et sur les
boîtes la signature roziére et l'éli-
quette représentant la Voiture-Marmite.
En achetant un flacon de Pastilles

Kozière, la ménagère à le droit d'exiger
un livre de euisine.

LA PANAMINE
Nouveau produit fait avec l'extrait de

bois de Panama.
Pour remplacer le bois de Panama, les

benzines et les savons à détacher.
pour 30 centimes , on peut nettoyer

soi-même un habillement complet.
La PANAMINE se vend en pains et en

flacons, et l'odeur en est agréable.
Se trouve chez tous les Epiciers. 6—2

çm
pommade

ànti-ophthalmique
de la V e rnier de St-Aiidrë
de Bordeaux, seul remède contre

tes maladies des yeux et des paupières, autorisé
par décret impérial.
Exiger: Pot en faïence, pa
pier blanc,_ cachet rouge.

,
lN49z%{4i/!6Q\

initiales V F. Signature :
'

— '

Dépôts i à Itoanne, ch. Paul Gkrbat , ph.; &
Saint-Et tem.e, Arnauli , ph.. et Chautin jeune
et C% drog., à Atontbrtson, l'hospice civil; an

Pug, Aliraud ; à Brioude, Pekri», pharm.

AVIS TRES-IMPORTANT
Aux habitants de la ville de Roanne et

des environs.
La ville de Roanne n'est plus privée

d'un dentiste, vu que

M. & A!"NORMAND
ne voyagent plus.

On les trouve chaque jour à leur
domicile. Us donneront les rensei-
gnements les plus positifs sur l'art den-
taire, afin que la société qe soit pas
abusée par quelques étrangers pas-
sagers et autres. Chez eux, le public
sera sûr de n'être pas trompé dans sa

confiance.
Consultations gratuites tous les jours.
Us se chargent, aux prix les plus mo-

dérés , de faire toutes les pièces arlili-
ci elles qui appartiennent à l'art du
dentiste. Ouvrages faits par eux-mêmes.
Dents ù 5 et 10 fr. au-dessus, ga-

ranties; dentiers à tube et montés sur
or et platine; dentiers vulcaniies (dits
caoutchouc) ; dentiers à succion, ne

causant aucun embarras pour la pjo-
nonciation ;
Extraction des dents, plombage, eau-

lérisation, etc.
Rue Sainte-Elisabeth, n° 83,

Prenez bien l'adresse.

OH DEMANDE Sî.fîKîSÏÏS
vaut bien, et avec orthographe.
S'adresser au bureau du journal.

CLOCHESa melons
ET A BOUTURES A VENDRE

Hôtel Saint-Louis, Roanne.

Changement de domicile

LOUP, M" TAILLEUR
à Roanne

Les magasins du sieur LOUP , ci-
devant rue du Collège, n° 9 , sont ac-

luellement rue Suinte-Elisabeth, n° 75,
tout près du bureau de la poste aux

letres.

Contre le vol et contre le fen !

COFFRES-FORTS INCOMBUSTIBLES
sans bois, construits de deux enveloppes en fer, roulées d'un seul

morceau sans joints aux angles.

FICHET, DE PARIS, rue Richelieu ,

Fournisseur breveté de LL. MM. l 'Empereur et l 'Impératrice.
1* MiÉDAILfuES BySSOAAEB.SS

SEULE SUCCURSALE DANS LYON, 10, RUE D'ALGÉRIE
COFFRES-FORTS de toutes dimensions, — COFFRETS, — SERRURES pour portes
d'Appartements, pour Meubles, etc.. — CADENAS, — TRAVAUX (le serrurerie et de

réparations.
Alin d'éviter toute erreur, lorsqu'on envoie chez lui, M. Fichet prie le public de remnr-

quer le numéro de la rue d'Algérie.
C'est au X° lO qu'il faut s'adresser, et pour distinguer ses produits de la contrefaçon :

remarquer qu'ils portent le nom FICHET sans-autre désignation.
Dépôt des machine» à coudre, brevetées s. g. d. g., marchant a volonté par pe-

dales ou par l'électricité et évitant ainsi la fatigue que donne ordinairement le seul mouve-
ment des pédales, — Maison CAZAL, etC ie

, de Paris. i.. b. 5—3

PIlÔSPïîO-GUA.VO
GALLET. LEFEJÏV&E et C". P ;"' is ('l au Havre.

vente en barils, cachetés aux effigies ci-dessus.

Iftépôis dans» tous les départements. — Pour le département de la
Loire : MM. Sardin-Vaillansant , à Montbrison ; Degoulange-Périer , à Saint
Etienne. u. b.

JOURNAL DES DEMOISELLES
( 34* Année)

Le JOURNAL DES DEMOISELLES paraît le
l"de chaque mois, par livraison de oi pages,
avec Planches (le Patrons : Robes, Manteaux,
Lingeries, Broderies, Tapisseries, Cartonnages.
— 18 Gravures de Modes. — Gravures artisti-

ques. — Fac-similé d'Aquar Iles. — Musique.
Paris : lo francs. — ncpurtomcnls : M fr.

TROIS EDITIONS BI MENSUELLES
Paraissant en deux fois, le l"ei le 15 de

chaque mois. — Première avec un grand Patron,
imprimé recio et verso

Paris ! 15 francs. — iléfrartonicnls: 18 fr.

Deuxième avec 30 Gravures — total A2 par an

et 8 pages de Mortes par mois:
Paris: lorrancs.—néparttiiienfs : 1 fr.

Troisième avec les Patrons et les Suppléments
de Modes, des deux autres Éditions :

Paris : 20 francs. — népurfcmciifs : M fr.

Les Abonnements ne se font que pour l'année
entière et datent du 1" janvier.

LA POUPEE MODELE
Journal des Petites Filles (3 e Année)

I.a Poupée infidèle paraît le i'ô de

chaque mois en une livraison de 24 pages de

texte, — contenant de petits contes mo-

raux, — conseils aux petites tilles, — gravu-
res de modes d'enfants et de poupées ,—
travaux d'aiguille et de tapisseries faciles à

exécuter, ete.; — images coloriées, surpri-
ses, feuilles à découper,etc.; — cartonnages,
— joujoux ,

— petit théâtres ,
— Ain.- -

que, ete.

Prix : 6 fr. par an pour Paris. — 7 fr. 50 c.

pour les Départements.
La collection entière dès deux premièresannées

forme deux beau volumes in-8.—Même rix
que l'abonnement.

Les abonnements ne se font que pour l'année
entière et datent (lu mois de novembre.

On s'abonne à l'un ou à l'autre des deux journaux en envoyant un manda de poste ou une

valeur timbrée, à l'ordre de la Directrice du Journ ! .

Toute Personne tic» Département» qui en fera la rfciiiandc par lettre a ffVttiu-kic s erevr

i'IllKCO iiq 1%'umér© spécimen de l'un des deux journaux

A Paris, 1, Boulevard des Italiens, même Administration que LE PETIT COURRIER
DES DAMES, Journal des Modes [UtC année).

AVIS IMPORTANT

MM. DUCHESNE
DENTISTES DE PARIS

Ont l'honneur de prévenir le public qu'à partir du mois de mai, ils ne reste

ront plus à Roanne, qu'un jour seulement, le 4 de chaque mois, hôtel du Nord,
chez M. Charbonnier. — Visibles de 9 heures d 4 heures.
Eau prophylaitique pour les soins hygiéniques de la bouche et la gtiérison

des maux de dents. Produit de MM. DUCHESNE. Dépôt : chez M. Chambossf,,
ODiffeur, rue des Botirrassières, 1.

AVIS A LA MEUNERIE

SASSEUR MÉCANIQUE CABANES
norrcTé C r. D C. FRANCK FT F.TR WT.FfîBREVETÉ S. G. D. G. FRANCE ET ETRANGER

Bordeaux, 1859, Croix de la Légion d'Honneur
Nîmes, 1863, Diplôme d'honneur.
Bordeaux, 1865, hors concours.

Médailles aux Expositions de Londres et de Paris.

Cet appareil, qui a pour but le sassage des gruaux après
blutage, est indispensable aux minotiers, gruautiers et
semouleurs.

Plus de 300 machines fonctionnent en France et à l'Étranger.
Envoi de prospectus sur demande.— I- Ienbi CABANES. 17, cours Napoléon, Bordeaux.

G"

m VINS, SPIRITUEUX & LIQUEURS
CHEMETTE CLÉMENT

Cours Persigny
à ROANNE (Loire)

Dépôt des Pt'otluUs de la SJi'aiitle-Chai'ti'eusc

Beaujolais en cercle et bouteille.

Bourgogne.
Saiitl-Gille.
Saint-Georges.
Roussillon.
Château neuf.
Saint-Joseph.
Frontignan.
Malaga.
Vermouth.

Cognac line Champagne.
Armagnac.
Eau-de-Vie vieille.
Rhum.
Liqueurs.
Arquebuse.
Absinthe.
Bit lier.
Elixir de longue vie.

JUPES-CAGES TM0S380! ET CORSETS GANT
brevets millet-thomson

s. g. d. g.
DERNIER

PERFECTIONNEMENT

DERNIÈRE

MODE.

brevet drucker
s. g. d. g.

Les Jupes-Cages Imeératelee, Mègrcn-'
te,Mignonne et Elite, les dernière ; créa-
tions de MM. Tiiomson frères, se recommandent
par leurs formes gracieuses, réunissant lotit ce

Sue peuvent exiger et l'élégance et la mode.—-Le
levant tont-à-faât da-oât, Ses Snm-
ches plates. et lia fariite très alba-
géc par derrière.
Leur ensemble se recommande tout parliculiè-

rement aux dames élégantes et de bon goût.
Ces Jupes - Gages sont saïesBIeus-es et
meilleur marché que les meilleurs jupons
d'étoffe.

RÉVOLUTION COMPLETE
BANS L.4 FABRICATION.

Le ( d'un bon mar-

c5sé IncoMcetahle) qui, au lieu de com-

primer le buste ot en arrêter contre nature le

développement, le soutient gracieuserni'nt et
sans effort ; est sans contredit le plus
'grandi progrès Itygléaiqne et éro-
«nomiqiie qui se soit produit dans la con-

fection.

PLUS DE MÉDECINE
SANTÉ et ENERGIE, rendues sans médecine, ni purgation, ni frais.

La délicieuse farine de santé

REVAI FSOIÈRF gsrîsw.ïss
■ B Bhb i? Sun 3 ËazB a U &saa iLî» sî gastralgies, cottètrpatious habituel-
les, hémonhoiUcs, glaires, vents, pal|htalions, (tian-liée, gonflement, étourdissernent, bourdonnement dans
les oreilles, acidité, pituite, migraine, surdité, nausées et vomissements après repas et.en grossesse; dou-
leurs , aigreurs, crampes, spasmes et inflammation d'estomac, des reins, du ventre, du ennir, des côtés, et du
dos, tout désordre du l'oie, nerfs , de la gorge, des bronchas, de l'haleine, membranes nie-pfeuses, vessie , et
bile; insomnie, toux, oppression, asthme, catarrhe, bronchite, plilhisie (consomption , nartres, éruptions,
mélancolie, dépérissement, épuisement par suite d'excès, paralysie, épilepsio, port- • mémoire, diabete,
rhumatisme, goutte, fièvre, hystérie, la danse de St-Guy, irritation des nerfs . névr ■

•. viee et pauvreté du
sang, chlorose, suppression, h'ydropisie; rluimes, grippe, manque de chaleur, de frali I ! (itténeUgie physique
et morale , hypocondrie. des idées tristes , et toutes les horreurs morales d'un état de:. . ose, tufeiir blanche,
pâles couleurs. Elle est aussi 1e meilleur fortifiant pour les enfants faibles et les personnes de tout âge, rempia-
çant tout»» graisse malsaine par de bons muscles et des chaires fermes.
Extraits de es,000 gù'érisons. — No. «2,081 : M. le duc dé i'inskôw, maréchal de cour, d'une gastrite. — Cure

64,82?; : de Son Excellence M. le Comte de JtensdorlV-l'oiully, premier Ministre de l'Autriche , 'h OctobredWii.
— Son F.xcellence M. le Comte de Mensdprff Pouilly m'a commaruié de vous exprimer sa plus haute reconnais-
sauce pour votre excellente Revalïscière, dont il s'est servi pendant deux mois avec le plus grand succès
possible, — beaucoup de remèdes qu'il avait employés auparavant n'ayant eu aucun effet salutaire sur la santé.
Son Excellence vous fait prier de donner autant de publicité à cette lettre que vous jugerez convenable. J'ai
l'honneur d'être votre très humble serviteur. Le Prince YSENSTElW, aide-de-camp. — No. (12,470 : s te Humaine-
des-lsles (Saône-et-Loire). Dieu soit béni I La Itevalescière Du llarry a mis fin à nn-s ta airs de souffrances
horribles de l'estomac, de sueurs noqlurnes et mauvaise digestion. J. Comparut, Curé,— No. 47. fil : Mlle E.
Jacobs, de souffrances horribles des nerfs, indigestions, éruptions,.hystérie, mélancolie. — No. ti.xt-j : Mme
JtariaJoly, de.M) ans de constipation , indigestion, des tierfs. asthme, tohx ,'flatus, spasmes et nausées.—
Ko SB,418: le docieur Mmster, de crampes, spasmes, mauvaise digestion et vomissements journaliers.—
No. 51,328 : M. W. Patching, d'hémorrhoîdes. — i\'o. 40,270 : M Tloberts.', d'ijiic consomption pulmonaire, avec
toux, vomissements, constipation et surdité de 2?; années. — ffq. 40,210: M. le docteur-médecin Martin, d'une
gastralgie et irritation d'estomac qui le faisait vomir ts â t<; fois par jour pendant huit auk — No. 40.-218 : le
colonel Watson , de la goutte, névralgie et constipation opiniâtre. — No. 49.422 : .M. Batdvrin, du délabrement
le plus complot, paralysie des membres par suite d'excès de jeunesse. —No. ?ir»..Sti0 : Mlle Gallard, rue du
Grand Saint Michel, t7, à Paris, d'une pbthisie pulmonaire, après avoir été déclarée incurable, et quelle
n'eût que quelques mois à vivre en IRp; elle jouit aujourd'hui isu.V, encore de la santé la plus parfaite. — Pins
fortifiant elmoinscoûteux que lecbocolat, thé , café, huile de foie de morne, ce délicieux aliment économise
mille fois son prix en d'autres moyens : il a opéré us.ooo guéri sons où tout autre moyen avait échoué. —

i>. i>u nniniiY u co., 2fi, Place Vendôme, à Paris. — i/i Kit., 2 il;, s:;; 1/2 Ed., 4 fr.: t 1-îL. 7 fi-.; 0 kit.
(franco),52 fr.; 12 kil. (franco), 09 fr. Contre bon de poste. Et chez les premiers Pharmaciens et Epiciers
dans tous les pays.

Dépôts à noanne chez M. Roubaud et M. Gerbay, pharmaciens.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LONDRES.

AROME SUPERIEUR CONCENTRE, ECONOMIE ET FORCE
— première marque —

L.t seule médaille d'Honneur f> été décernée par !
jury de
M'AI.
français au Palais

de letir des Guui'raels.
c'est un choix supérieur des nteille:
les plus délie,a|es, et é-sr
tion du <J»fê <!<e* îïes:
élevé en 18(54, au c.hitlVc i

Un million huit cent dix mille quatre cent 'rente kilof,
ce qui représente^ à 80 tasses par ift kilo.

Deux cent «juatre-viagi neuf millions six cent soixante-huit mille hui
Une vente aussi importante ne peut s'expliquer que par la

bonne qualité de ce Café et par sa supériorité bien t'écilr.
Le public doit rigoureusement refuser tout produit qui ne

porterait pas la signature ci-contre ;

Se trouve à Roanne, dans toutes les bonnes maisons d'épiceries
et de confiseries.

'

1. u.

/?0p-
, ké'ibhtrkm

l'Rxposilion Universelle 'de Londres 186 n Vy.wsAusÀ
RliiSUClEN frères , fournisseurs du Buffet

de l'Exposition, pour l'excellence
Ge délicieux produit n 'est pas un eafé indigène :

i;s Cafés des îles ; il est garanii composé des sortes
t ;îi- ê:Jti!Î méltia^r «Se cÎBâcèVèe La consmumn-

vifi, Q:01, EN 1863, avait ÉTÉ DE 1,70'»,200 kilos .S'eSt

eertt* iasses.

PLUS DE CHEVAUX COURONNES! ! Guèrison prompte et sans trace
des chutes. ecovclitïré& piqûres, dartres, ardeurs, réapparition
exacte du poil, parle Réparateur Tricard .—Flacons de 2 fr. 50 et
t fr. 50 avec instruction. Dépôt général : Pharmacie TR1CARD,
aux Ternes, 47, Paris. — Se trouve dans les Pharmacies.

A VlMJHi;
Ensemble on séparément

2 MAISONS uvmiu
Situées à Roanne, faubourg de Clermont
Une de ces maisons possède une tein-

turerie et sècherie avec prise d'eau, et
boutiques de tisserand.
l^antre maison, donnant sur la

roule, renferme un emplacement pour
bâtir,et, dans la cour, des ateliers pour
la colonne , avec des logements au-

dessus.
On donnera toutes facilités pour les

payements.
S'adresser à M. VIAL, propriétaire,

rue de la Côte, n° 15, à Roanne. 52 -18

PKI.1IE offerte gratis aux abonnées î une superbe gravure sur chine, IH.tRI.4 , tjui a obtenu la

grande médaille «l'or à l'exposition «le ISOï» (par Achille G1LUERT, d'après ItO.WVT.)
SIXIÈME ANNÉE

Paris ; Un an, 10 f. le mmoiit nmm
JOURNAL DES DAMES ET DES DEMOISELLES

SIXIÈME ANNÉE

départements, 12 (

Ce charmant journal est imprimé sur très-beau papier format
grand in-8 jésus; paraît le premier de chaque mois; sa rédaction
est des plus variées et sa direction morale. Il contient dans chaque
numéro mensuel un choix de littérature, poésies, article de modes,
chronique parisienne, revue des théâtres, etc., donne dans ses
numéros un grand nombre de gravures dé modés coloriées, dessins
de broderies, patrons, cols et manchettes dessinés sur étoffe, ta-
pisseries , crochet, filet, confections, lingerie , belles gravures,
jolis travaux de dames; choix dc musique, quadrilles, polkas,

polkas-mazurkas, valses, romances, etc., enfin tout ce qui peut
plaire, intéresser, amuser, instruire et charmer s*es lectrices.

Les abonnements se font pour un an, à daler du 1er octobre,
du 1 er janvier, du 1 er avril ou du 1 er juillet année courante,
payables en un mandat sur la poste â l'ordre du directeur, boulevard
Sainl-Micliel, 13, à Paris, et chez tous les libraires de France et
de l'étranger. ( Pour recevoir la prime franco par la poste ,

envoyer t franc en plus). On s'abonne au Miroir Parisien,
dans nos bureaux ( sans augmentation de prix).

Rmmk , — Impriuwm Samoa, tu dwgértMfe Vu pour légalisation de & signature de l'imprimeur.—Le maire do la ville de Roanne, Signature de l'imprimeur,
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